
LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ.,

beuîrrerie qlui commiîenîce ses opérationis ce printempîs, et nous espéronts
qu'avant lonagtemups l'inîdustrie laitière fera sentir ses bons effets là
comme ailleurs.

Bollo laine.-Notis lavons reçu de M. Phantitf, de St-Aitoiiie.
titi échiantillona de lit lauisse de souitmotutonl Cotswvold, dont tnous iîvotiz
donnéî lise gravure dans le numéro de miars du journial Cet éclissai-
tillois al seize ptouces de lonîgueutr et pirésenate la pîlus helle appîarentce
poqsiible. La lainîe est dlouce et soyeuse, et lit toisont. nouîs dit M. Plia-
neuf, a rappiîorté udix-hutit lit res et titi qîua:rt. Le mloutonl avait onze
muois à l'épioque <le laa tonite,

Rapport dt cercle agrirole (le StLrbîtile il M1 Edil .4. JitriiartI.
directeur tic lagricuture et pr-siedent hîonorire dut dît cercle
agricole,

3loxsiEuln,
J'ai l'hîonnetur de volus transmnettre le mqpport concernant la fort-

datioîî et les opiérationis principiales dlu cercle aîgricole <le St-Ub:îlde
l-'vuîlatiu.-Le 15 août 1880, les haîbitanats de la paroisse de St-

Ubalde, conmté (le Portraeuf, à l'invitation du Rév. Messire G. Chavrigray
de la Cluuurutie-re, lire-tre dirc de lii dite paroisse, s assemblerent
dants la sdlle des dcliberattutis du conseil, et formèrnt sous la pi-
sidence de M. Michuel Leveillé, aine associaîtionî agricole, sous le nom
de " Cercle Agricole de St-Ub.alde.'

Salut Ubailde, patron.
MI le Cuare, directeur et memabre actif de droit,
Miîchel Leveille, lîresideat;
G. Doré, vice-pre-sidetit.

Trente habitants se firent inîscrire comîîîe maembres actifs, à la lire-
mière assenmbtée. et furent conisidérés cousinue les fondateurs dii cercle

Dans une des aîssemnblées siibseqiîeraes. E*. A. Biarnsard, Ecr, di-
recteur de l'aigricuiltuire, de Monatréail. fuit élu î.résidrnt honoraire dîz
cercle par uasse resolutiont îpasie -% 1 unatinite, et colite de la dite rua-
solution ayanlt éié envoyée à ce monsieuîr, il eut la bonté de repioudre
qui il acepitait avec pîlaisir cette nîomuination.i

0Iicier.-Comiiue les élections (lez officiers doivetnt avoir lieu toils
les 5ix mois, le G mars 1881, lt-3 mîessieuîrs dont les nloms suivent
furent chisis pou- reMlacer les anciens officiers,

G. Doré., itré,sident.
Jus. Guiînond, vice-lrésident -

* S. G. Trottier, scc.-lrèsorier ;
G. Dîîbîîc, sec.-corresliond.tiit,

Comité spécial pîour l'achart des gratins et graites:
Michiel Leveillé, G Duht, A. G. Trottier,

c!eer,,uuouCltquemembre actif piaye a la caisse dit C;erçlu-
lisse contribuîtion annutîelle île 25 celîtins.

.,-l&embiles-Les réuînion:; ou aîssemblées du cercle ouît lieu, ordi-
nairement, trois oti qtuatre fois piar mois, le dimanchie, après les vépres,
et le jeudi so îr.

31. Gustavre Distblle. ancienîl evc dillurné de recole d'agricultître
de Sie-Arate, a toujours, à chaque asbcrabîce, fait îies conlé-retices
qui olît ititéreEsé les nmembres auî lus haut poilt. Datas ces confé-
rences, M. Duis a trailté cuIre autres les sujet-i suivants -

Io. La manière et le temps;i de récolter les fuis ci hois ordre.
2o Lit manière de rucolter le hile et les alutres gratins dans le tenalis

et le.; conditions convenables.
3o. La manière de fatire dc bons labours
4o. Quels sont les grains qu'il cotnvienat de semer dans les diflféretites

es-pèces de terres ?
5o Les engrais et leurs pirincipies nuttritifs.,
Go. Le soin à donner aulx anîimnaux de la ferme.
tu. La manière donît les terres doivenît étrc égouttées, pîar les

foisés et lcs rigoles, et le dratinage.
8o. L.e hersage.
go. La culîture des légumtîes, racines, ttc-, cousine ljîîc de la, ru-

tation fie l'on doit suivre.
io Les rotations,
MNr le Curé a pris pîlaisir il assister, aitant que piossible. à ces ré-

lions, pour les encouîrager et les diriger de ses bons conseils et de
es. Sanges remaîrquies.

Les résultats obtenus otnt été m.agnifiquses Pluisieurs ont mis cn
pratique, pouîr la récolte desa grains, dît blé suîrtouît, ce que M1r Diabue
leur a enseignéè, crn mettant leur grain ea fliO VeUcs, et ils ott beau-
couîp ii s'en louer, Les laîbouîrs ont étu mieux faits partira bon nombre
l'automne dernier, et ena pltus grande qîtamîntité qu'il l'ordinaire, On a
pis soin des aninmaux d'sinîe niaimicre pîlus intelligente. Les engrais,
bae de Fagriculture. ont attiré pltus d'attenîtion qu'à l'ordinaire - on
les a couverts sui plusieurs fermes Et, cliose extraordina;ire, presque
tous les mtmbres du cercle se proposEot de cultiver, ce printemps, un
peut champ en legumes Quatre pirix seront cfl'erts parle cercle, pour

les quatre membres qui auront le mieux réussi en cette culture. Plu-
sieurs se sont procuré du plâtre pour améliorer l'engrais.

Gsoiaas Donf:, îîrcidcrat.

Cwîillrellice, soris forinc de dialoyiie, donné5e devant le cercle agricole!
de St-&Lîîbisitei d'Ilyiiaer, roielle de Beraurce, paîr .1I1 Loruis l'ariilis,
secrétaire du cerclet aintirsel'aradis, rîce-ipréiideiit, e3 i rars, 188 1.

1ère Question -Monsieur le Secrétaire, j'ai appris que votre club
donniait (le bons conîseils, je désirerais ci avoir unt. Voici est dleux
lmots ce dont il s'agit :Je suis cultivateur; nmais je dois vous a-vouler
(lise je suis pîrofondémenat découragé. Mla terre ne pousse plus que
des mauvaises ]seilles; tacs animaux sont toujours d'uine maigreur
exîrèîae nmes récoltes ne valent rien ; nies pîrairies ne donnent plus
île foira je suis endetté ; enlin il, qui. 1a*eidè à louer mia terre et à~
m'ent aller aux Etats-Ilais.

Jliponec.-3lon ami, vous dites que vous voulez aller aux Etats-
Unis; y avez-vous songé*? Ne savez-vous pas que les Etats-Unis
regorgent dé canadiens qui soupirent après leur retour dans la patrie?
que l:a seule chose qui les retient à l'étranger, c7est souivent le manque
d'argent pour revrenir>

V'ous dlites que vous voulez louer votre terre parcequ'elle ne pousse
iilan Alors mon amni, dites-moi donc quel sera l'homme assez insenlsé
pîour louer lise terre qui nie vent plus pousserl Suppsons, pour un
moment, que vous trouviez à la louer. Croyez-vous fille le locataire
améliorera votre terre ? Non, sans doute;i il achèvera de la ruiner et
voilà tout Quand vous reviendrez, dans cinq, dix, quinze ans, le lienî
fille vous aurez laissé sera comtlîemaent détruit. La masison tombera
e-n ruine; la grange et les étables délabrées; les clôtures défaites et
hrûlées ; les fossés renillis3; les roches étendlues sur la terre. quand
elles ta auront pas été ensevelies souis le labour, les instruments ama-
toires brisés, cassés et non-rélarZs ien un mot, il faudra tout re-
commencer.

Vous ajouter qui, von' prairies tie donînetnt plus de foitn Eu don-
lieront-élles plus à votre retour? v-os grains seront-ils meilleurs? vos
animaux llu gras et mieux puortants ? Vouts étes endetté? Pensez-
vous poeuvoir faire face -à vos obU-gations de cette manmière ? Erreur,
mion ai; vous courez à votre perte et à votre ruine.

Mli; dites-moi donc ce que volts allez faire aux Etats-Unis?
2ème Qite4ioa,-Jc vais aux Etats-Unis polir y gagner de l'argent.

On dit qu'à Mantchester, à Ilolioke et à il îsieur-, aittres endroits, il y :t
-le grandes manufactures, qite les ouvriers y gagnent de gros gages,
qîue ces manufactures manquent <le bras; toits les jours, des agents
e-ngaîgent des familles pîour ces établissemuents.

Tcîirz. monsieur le Secrétaire, une fois îaux 1Ela.-ts-Uais. je pilaceraîi
lues filles danîs les înisi-i.rti;res Moi, je travaillerai datns les chantiers
tat sur les mnoulinas. Ma- feume fera sa <lame à son aise. Nous ga-

-gîterons toits de raârgent ;.noîts vivrons duans laîbondance. Puis, apirès
qu~elque<s années, je reviendrai sur mia terre, carr je supupose que le
mal du pays finira par me gagnter.

Répoiuast -Voua ~ilulez aller à Mlanchiester. à Olialce, je ne sais oit
dans les manufactures. Mais, taon ami, je crois que vous avez perdit
lat léte Ne lisez-vous pas toits les jours sur les journaux que beaucouîp
île familles cnnadicnnes y souflfr-ent de faim et de misère ? que les
pîiprièîaires de ces manufact tres t'emîilui-nt les ouvriers que trois
jours par semaine v que cela\ qui engagent ainsi sont des -mbaîchemrs,
tics trompieurs -Leur seul but est de gagner de l'argent.

Vous voulez placer vos filles dans les manufactures. Je ne puis
vouis en croire, mon ami Je vous en conjure. allez f-tire tine visite
danis ces établissements, avanît d'y pîlacer vos filles, tie suis pîersuiadé
-isîe votre coeur de père ne pourra se résoudre à les y envoy-er. Vous
verrez comme la dégradation y règne cen souveraine, Voilà pour le
mitral,

Quand bieni mime totit y serait à l'ordre; les neuf-dixièmes des
filles qui travaillent dans ces muanuifactureýs y conîtractenat des maladies
mortelles. Rtegardez, ces jetunes filles autrefois pleines de santé et de
force, losaclsvivatient de la vie des chanaps; voyez-les, dis-je',
-tétioler, se faner et languir, Voilà Pîour la santé.

Volts dites que votre femme fera sa dame Peut-dire que oui ; miais
-uts prix de quels sacrifices! Votre épouse livréo à l'oisiveté, mère
-le toits les -vices, deviendra fière, hautaine Tantôt elle verrat unr beau
muuble : mon .lier mari, il fiait laicheter. Tantôt une belle robe, un

be.1u cha niu de beaux atours éblouiront ses yeux . mon cher mari,
il Faits 1 acisetcr Et vouas, piar amitié pour votre épouse, vous
iîrhéterez tous ces articles de luxe et de vanité. Ait bout de quelques
mois ou d'un nu. vous viendrez régler avec le marchand, l'épicier.
Oh! surprise ! vous volts trotuvez en face d'sine dette de lusieurs
cents piiastres. Alors, mon ami, vous vous direz: je vais rester encore
uir an. Vous vous piroposerez indme d7écre pîlus économe. Mais Fbommo
pîropose et Dieu dispose. Votre santé aîffaiblie par ura rn-le travail ne
vous permet plus de vtous livrer à d'aussi pénibles occupations. Un
bon our vous tomtez malade; alors plus d'oumrge, plus d'argent.
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